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tenu proprement dans les formules secondaires. Maintenant, 
pour bien entendre sa nature, il faut voir avant tout quelle 
sorte de rapport il y a entre les formules religieuses et le sen­
timent religieux. Ce qui ne sera pas malaisé à découvrir, si 
l’on se reporte au but de ces mêmes formules, qui est de four­
nir au croyant le moyen de se rendre compte de sa foi. Elles 
constituent donc entre le croyant et sa foi, une sorte d’entre­
deux : par rapport à la foi, elles ne sont que des signes inadé­
quats de son objet, vulgairement des symboles ; par rapport 
au croyant, elles ne sont que de purs instruments.—D’où l’on 
peut déduire quelles ne contiennent point la vérité absolue : 
comme symboles, elle sont des images de la vérité, qui ont à 
s’adapter au sentiment religieux, dans ° es rapports avec 
l'homme ; comme instruments, des véhicules de vérité, qui ont 
réciproquement à s’accommoder à l’homme dans ses rapports 
avec le sentiment religieux.

I) Variabilité du dogme

Et comme l’absolu, qui est l’objet de ce sentiment, a des 
aspects infinis, sous lesquels il peut successivement apparaître ; 
comme le croyant, d’autre part, peut passer successivement 
sous des conditions fort dissemblables, il s’ensuit que les for­
mules dogmatiques sont soumises à ces mêmes vicissitudes, 
partant sujettes à mutation. Ainsi est. ouverte la voie à la 
variation substantielle des dogmes. Amoncellement infini de 
sophismes, où toute religion trouve son arrêt de mort.

Evoluer et changer, non seulement le dogme le peut, il le 
doit : c’est ce que les modernistes affirment hautement et qui 
d’ailleurs découle manifestement de leurs principes.—Les for­
mules religieuses, en effet, pour être véritablement religieuses, 
non de simples spéculations théologiques, doivent être vivan­
tes, et de la vie même du sentiment religieux : ceci est une 
doctrine capitale dans leur système, et déduite du principe de 
l’immanence vitale. Ne l’entendez pas en ce sens qu’il soit 
nécessaire de construire les formules, surtout si elles sont ima-


